
ж,

Ші
■ІЛ '. . .V■ • ' І ш

V V■

л
■. »-, » STї і> і• -

-,

г------& —— ........ -—
І г W ■Г-Г-.........Т^г—ППГnfc

№;«s®
SSSS

и|’г-‘
PAGE DEUX » LE MADAWASKA шшШШШт

LE DEVELOPPEMENT DES POUVOIRS 
HYDRAULIQUES DE LA PROVINCE

FIERTE DE RACE Le CANADA FRANÇAISparle correctement le français, n’a 
jamais songé à abandonner sa 
langue ; il sait que tout homme 
qui abandonne sa langue renie sa 
patrie. j

Voici, en quelques notes grè­
ves, le plan (l’ensemble de ce ro­
man canadien, qui ne' vise pas 
aux grandes phrase»; qui est é- 
crit simplement, maffc comporte 
de l’observation, de jugement de 
bons enseignements et d’excel­
lents principes exposés de façon 
alerte et agréable. L'ouvrage, il­
lustré par Albert Fournier, fait 
partie des Editions Edouard Ga­
ranti, 185 rue Sangujnet, Mon­
tréal. Cette maison vous enverra 
ce roman, sur réception' de 30c. '

Un ménage de Canadiens-fran­
çais, dans une aisance relative, a 
adopté une nièce orpheline. L’au­
teur nous présente dans Lucienne 
un beau caractère de jeune fille 
qpnadienne-française intelligente, 
sans pédanterie, ayant le goût ar­
tistique développé, une belle dé­
licatesse de conduite et de tenue. 
La jeune fille est douce et soumi­
se aux désirs de ses parents,mais 
il est un point sur lequel elle est 
intransigeante: sa race, sa reli­
gion, sa langue.

Est-il besoin de dire qu’au phy­
sique, Lucienne es un joli type 
de sa race.

La tante a cédé à l’ambiance de 
fréauentations dans les milieux 
anglais riches : elle veut que sa 
nièce épouse le fils dfun gros né­
gociant venu des Etats-Unis qui 
a fait fortune à Québec.

M. Hartley, de son côté, ne 
pas ce mariage, parce que, 

dit-il, “cette jeune fille n’est pas 
de notre race, elle est catholique 
et elle n’a pas le sou”—et ces jeu­
nes Canadiennes sont tellement 
fières de leur race...."

Bref, Lucienne résistera à sa 
tante, s’occupera peu de l’assen­
timent arraché par le jeune Hart­
ley à son père elle épousera un jeu 
ne Canadien-Français de talant, 
Georges Crcvier, auquel son on­
cle, un riche docteur de Québec, 
laisse toute sa fortune.

A côté de Lucienne, qui est 
d’une excellents éducation et d’al- 
Iure.distinguée l’auteur nous tra­
ce le portrait d’une jeune Caria-. 
dienne-française qui veut Isinger 
l’anglais et qui, sans prendre les 
réelles qualités de la race saxon­
ne, en accentue les défauts.

Livraison de décembre 1924
.... ..........

“COCKTAIL” N’EST 
PAS FRANÇAIS

?
La grande revue de l’Univer­

sité Laval va de l’avant. La li­
vraison de décembre nous est 
preuve nouvelle qu’elle marche 
de progrès en progrès. Cette fois 
encore ses nombreux lecteurs se­
ront servis à souhait. Mgr L.-A, 
Pâquet, collaborateur bien con­
nu, publie dans ce numéro l’un 
des chapitres d’un volume qui pa­
raîtra bientôt. Ce chapitre ra­
conte Les triomphes de la paro­
le de Dieu. On sait qu’actuelle- 
ment se fait, en France surtout,- A- 
un grand mouvement en favqur '
du Théâtre chrétien. C’est M.
Henri Ghéon qui en a pris la di­
rection. M. Gaillard de Champris, 
professeur à l’Université Laval, , 
consacre une chronique llttérai- * 
re à ce Renouveau. Pages excel­
lentes qui nous renseignent on ne 
peut mieux sur ce retour aux sai­
nes traditions. M. l’abbé Henri
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' L Le développement industriel du Nouveau-Brunswick dé- 

. pend de la quantité -^.’énergie électrique que l’on 
peut offrir et de son coût. — La Commission des 
Pouvoirs Hydrauliques. — Le développement de 
1’hydro à Musquash et à Grand Falls.

Psà* 
—çrÂÿri’article aujp 

six mois 
maçonnique, le sov 
s’élève en tempêt FYsrf* déswtfrte; •

te jjaé goutte de

I
Л

Paris, 12.— “L’Académie Fran 
çaise ne veut pas du mot “çbck- 
tail” dans son diétionnaire” a dé­
claré Maurice Donnay, “mais hot 
pas parce que l’Académie est de­
venue prohibitiônniste, ni parce 
que l’Amérique est devenue hnti 
prohibitiônniste.”

Plusieurs se demandent pour 
quoi le mot a été proposé. Un 
grand nombre d’autres regrettent 
que le mot n’ait pas été adopté, 
tandis que ceux qui sont au cou­
rant de la qualité des boissons mé 
langées servies dans les préten­
dus bars américains, à Paris, don­
nent tout leur appui moral à l’A­
cadémie.

"J’ai voté contre, bien que j’aie 
employé le mot dans ma pièce 
“Education de Prince”, il y a plus 
de vingt ans”, a déclaré M. Don 
nay. “J’ai agi ainsi parce que 
son usage est restreinte et n’a 
pas plus de prétentions à une 
place dans un dictionnaire fran 
çais qu’une foule d’autres mots 
américains et anglais qui sont 
communs dans certains milieux 
en France. Si on adoptait cock­
tail, il y aurait pas de raison 
pour ne pa? adopter “ice cream 
en même temps.”
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HISTORIQUE DE LA COMMISSION

*' "\ DES POÜVOIRS HYDRAULIQUES
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En 1920, le Législature du Nouveau-Brunswick, reconnaissant, 

h -nécessité d’avoir de l’énergie- électrique à'bon marché pour le 
développement de nos industries et pour l’usage domestique, pas­
sa un bill appelé “The New-Brunswick Power Act”, incorporant 
Une, Commission provinciale'pour développer les ressources d’é- 
ntrgie électrique de la province dans l’intérêt de tous les habitants. 
Cette Commission fut nommée au mois de juillet 1920, et les mem­
bre? qui la composaient se mirent immédiatement à l’oeuvre. Dès 
le mois de novembre de la même année les travaux commençaient 
sur la rivière Musquash. Les usines étaient complétées au mois 
de juillet 1922 et prêtes à donner du pouvoir jusqu’à la ville de St- 
Jean. Au mois de novembre, la ligne Westfield était prête à dis­
tribuer la lumière et le pouvoir-à tous les résidents établis sur Son 
parcours. Une autre ligne de transmission à haute tension, fut 
construite dans la direction de Moncton, et au mois dé février 1923, 
la ville de Moncton était éclairée par le pouvoir de Musquàsh.

D’après la '‘Dominion Board of Statistics” le nombre total des 
consommateurs dielectric! té au Nouveau-Brunswick, en 1923, é- 
tait de 23,250. La Commission provinciale des pouvoirs hydrauli­
ques compte à date 11,287 compteurs (meters) alimentés par Mus­
quash et 536 compteurs sur le North Shore System, ce qui fait un 
total de 11,823 clients. De ce nombre 952 consommateurs ' sont de 
la campagne, lesquels n’utilisaient pas l’électricité auparavant. Se 
basant sur les mêmes statistiques, l’on peut dire que 75,00ti person- 

bénéficient de l’énérgie électrique développée par le -gduvef- 
nement. Ce nombre représente 20% d la population totale du Nou­
veau-Brunswick, ou 37% des personnes qui font usage de l’élec­
tricité.
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La situation relative à la san­
té publique au Canada, est sa-, 
tisfaisante, si l’on se base sur I Simard, nous donne son quatr.c- 
les statistiques vitales: du mois me et dernier article sur Les pre-

miers principes de la T. S. F. 
Dans ce même numéro les lec-

de novembre, et qui sont relevées 
d’un groupe de un million et de­
mi de personnes de la classe in-1 1еиг'? trouveront encore des in­
dustrielle en ce pays. La mo- a,es- Л v,eille.malson e‘.?,onnet 
yenne à'cette époque de l’année. du, sable spgnees par Millicent, 
La diminution est due' en grande PoetessÇ blen connue, couronnée 
partie à un déclin dans la morta- >>ar le, 111ГУ. a« dernmr concours 
lité causée par les maladies in- P0UI! e ^rlx David, et Georges 
testinales, la tuberculose, la né- ‘^ulanger un jeune qui promet, 
phrite chronique, l’hemorrhagie Les congres scientifiques de To . 
cérébrale et le cancer. La morta- ront°4,te,™s, au mois d août der- 
lîté causée par la grippe, !a pneu- nier» ; ,,Д^ГІЄП *>,ou*,ot» Pr°fes- 
monie et autres maladies de l’or- seur a 1 Imversite Laval, nou- 
gane respiratoire, est à peu près veau collaborateur, nous en parle 
égale en moyenne à ce qu’elle é- autorité. LaChronique de
tait durant lc mois precedent. 1 Université est des plus actuelles 

Durant les cinq d< rniers mois f.des Plus instructives. Et cette 
quatre cas de suicide et quatre fols encore,, plusieurs pages de

| (Thomicide ont été t apportés en bibliographie qui ont pour objet
Gabrielle en est arrivée à ou- Canada ce qui offre : ri contraste |Cs bvres canadiens et (Airopéens

blier et à mépriser sa langue ma- frappant avec les chi1 Fres rappor- es P™s récents,
ternelle, ce qui la fait mépriser tés aux Etats-Unis po-.ir ces gen- 
même des Hartley, auxquels elle res de morts violentes, durant la 
veut plairç, car M. Hartley, qui même période.
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ieux poêle en l’arrageant de la 
açon suivante : elle a mêlé de la 
•endre et du sel à parties égales 
:t en a fait une pâte dont elle a 
empli toutes les fiSsures du vieux 

poêle, puis à l’aide de feuilles d'a- 
niante elle a refait l’intérieur de 
on poêle excepté le fourneau.
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Le capital ççquis pour entreprendre tous les travaux, tels que 
développement dçs pouvoirs, lignes de transmissions distribu­

tions à la campaghe, etc., est obtenu par l’émission de debentures 
provinciales, qui. sont des obligations directes pour la province. La 
Commission, dans toutes ses entreprises, établit un fondé de ré­
serve pour la rachat de ses obligations dans une période n’excédant 
pas 30 ans.

Les usines de Musquash porte maintenant une charge de 5,700 
C.V., et ont produit durant le mois de décembre 1,500,000 heures 
kilowatt.

-

Abonnement, $3.00 par année. 
Casier 218, Université Laval. 

Québec.
.
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Le développement de l'énergie de la Musquash permet l’écono­
mie de 20,000 tonnes de charbon. Celui de Grand Falls fera écono­
miser 250,000 tonnes par aimée.

La Commission a en opération 138 milles de lignes de trans- 
. mission à haut, tension 100 milles de distributions, alimente les 
deux plus grande villes de la province, -deux ■ autre* petite» villes, 
aiitsi que plusieurs villages et cantons. En 1923 la Commission a- 
vait 5,412 clients. En l'an» dernier elle en comptait 11,287.

Cette question du développement des chiites du GraiJd Saul» 
remonte à plus de cinquântes ans en arrière. A différentes époques 
des franchises avaient été accordées à des capitalistes anSricains 
avec la promesse de ces derniers qu’ils développeraient ces fc 
ressources hydrauliques. Ijamais rien ne fut fais. Les capft 
a» tendaient toujours pour exécuter leurs promesses, l’instant où 
l’entreprise pourrait leur -rapporter de gros profits.

^Ccst sous le régime Foster que la politique du développement 
n«k ressources hydrauliques par l’Etat fut mise en exécution, 

par lè développement de la Musquash afin d’alimenter la Ville de 
St-Jean; fcçs résultats furent tellement satisfaisants qu’on dut, 
les instances du public, établir un système de radiation dang’tout le 
sud de la .province et qui s’étend jusqu'à Moncton, couvrant les 
comtés de St-Jean, King, Queens et Westmorland. ”

Les résdjtafj de cette première entreprise furent tellement en­
courageants que l’Hon. P,-J. Véniot, à son avènement au poste de 
Premier Ministre de la province, résolut d’entreprendre la mise en 
valeur des chûtes dé Grand Sault. Il y a environ un an, le gouver­
nement demanda à la Commission des Pouvoirs Hydrauliques de la 
province, composée de l’Hon. Dr. Smith président et l’Hon J.-E. 
Michaud commissaire, de faire une enquête sur la possibi'ité et le 
coût de l’entreprise au Grand Sault. La Commission, avec V 
meilleurs ingénieurs consultants du pays, a présenté 

rapport très encourageant.
Le plus important et le plus difficile des préparatifs â ctiTe 

entreprise n est pas encore terminé. Les eaux de la rivière St-Jean, 
par leur situation géographique sont des eaux internationales qui 
ne peuvent etre Utilisées par le Canada ou les Etats-Uni, qu’avec 
I autorisation dc la Commission des Eaux Internationales. Celle- 
ci est composée de représentants des deux pay, nommés pal Lon­
dres et Washington.

Le- plans projetés pour l’utilisation des chûtes du Grand 
comprennent trois barrages. Le premier sera à l’endroit des 6
la rivièrCmSt F*3 deSharge du Jac Témiscouata et le troisième sur 

St'François pour refouler les eaux jusqu’à la Rivière- 
1 feue. Vu que certains travaux se font dans la province de Québec 
la Commission doit demander certains privilèges à la LéJâature 
fe5 e». xPrrCe’ CC qfe"e fera à la Puente session. PS 
rmafnë l^r nv,crc S'-françois, dont la source est en terre amé-

Ion le pouvoir que-1-on obtiendra- ’ chevaux-vapeur, se-

mères'fnrnfnhfi. de„balrraJles commenceront aussitôt oue les der-

«
AVr£ '5 développement du Grand Sault et l’énergie actuellemen»
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Non seulement l’électricité sera fournie à très bon marehé mais le

CVqTi ^e“nt f.V^LLnèdiVidU grà“ âUX ,ign<S de’distrib“
,пЬЄгі^РРЄтЄПІ d° Gri"d Sault-,oi" d’être un fardeau pour les' 
гГгАммі^Г’ “a” une.erande soorce de revenus. Le côut entier se' 
ra réparti et payé par les consommateurs à chaque mois. U réduc
drnVrri* electnci.té qu’apportera le développement de l’hy
tee. Cèd moAtelL**rtUn*.'C<în0mie de P'US de lroi!l cent mille pias

tiSISSShS” decommenccr les ,rava"x de
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TROOVEZ LA SOLUTION I

Z
[pus ne sommi 
■tede paix M;

bilité et de bon goufclA meilleure réponse, présentée sous la forme la tins attrayante, rece­
vra le superbe piano SCHUBERT, style Louie XV, absolument GRATIS, 
rout décernée par ordre de mérite. .
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6 INSTRUCTIONSbe piano Schubert, 
beds XV, fflnstré * • 
Ceums. Valeur . %»

I
л

(USAIS
lnclueâvement et ]*«<*■■ !«,
dam les cirrte de fsçon à 
ce qu’en les addlttomumtSault

bûtes,Л dans le sens vertical, ha* 
coûtai ou dlaeonsl, le total mmNSeirabert,№ piano

:XV, eolt toujours 27. Le

ployé deux feu Voua pou­
vez envoyer votre
sur le carré, "_________
nonce, ou la disposer bot uu» 
autre, remue de papier, sur
du carton en tout entre
térleL

Ілв noms des Messieurs qui ont consenti à agir 
comme juges de ce Concours, sont une garant» 
que les prix Seront décerné» aUX plus mAritante

Advenant un cas d’égalité,et que les juges se­
raient dans l’impossibilité defcédder mitre deux 
réponses, chaque concurrent recevra un prix 
semblable.

TOUTES MS REPONSES DEVRONT ETRE REÇUES A 
%, NOTRE ИАОАЯт IX OU AVANT LE MERCREDI, se 
\ JANVIER, 1928.
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Vu piano Schubert, 
beds XV. і de $4* 
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Vu Phonographe So* 
o-Phone, “Oonsole”. 
Valeur

1 ml
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І Fourteat,’ l’émeut 
t« peut amener iir 
«ne Проте.

Cttte- riposte est 
• D’nboHL toutes 
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CINQUIEME PRIXm '4Va Son­
o-Phone,
Valeur..

M PRIX ADDITION­
NELS aux 6* meilleur* 
réponses suivantes.

XWOTXZ VOTRE 
REPONSE AV PLUS 
TOT, VOUS POUVEZ 
OAONER LE PR*. 
SECEE PRIX.
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